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SLa, Fête Nationale.
Couplets écrits au Collège,

PAR LOUIS FRECHETTE.

Lève ton front , 0 ma Patrie!
Contemple le ciel radieux !
Le soleil d'un jour glorieux
Luit sur ta bannière chérie

Peuple, déroule tes drapeaux,
Débris d'une héroïque histoire,
Va rever aux vieux jours de gloire
Sur là tombe de tes hérosi

Qu':'ils étaient beaux, dans la bataille,
Ces fiers guidons de nos aïeux,
Lorsque leurs plis victorieux,
Flottaient sanglants sous la mitraille

Peuple, déroule tes drapeaux,
Débris d'une héroïque histoire,
Va rêver aux vieux jours de gloire
$r la tombe de tes héros !

Et que la brise solennelle
Forte ià l'ancien. monde étonné

Vhymne d'un peuple nouveau-né
ý1ichante en déployant son aile!

Peple, déroulons nos drapeaux
Cýsfier inoins de notre histoire;

'e dezgloaire

elgIsni ls 'SO nIr

Qàï ont enatre es hrosi



2 AISSE NATIONALE DIËCONOMIF,.

Ell'janVier 1882, 1 2 membres,La NationaleCabe avec 23.69a francs

dfB En janvier 1892, 1ý6ôoo wein-
bres. avec 7-8:29.go6 francs;

En janvier T902ý 268-345 me

société de Les Prévoyants de brés, avec 37.o6o.093 francs;
Au' 4oi.0og mem-

l'Avenir" fut fondée à Paris en 3 1 mal 1904,
881. Ag mois de juillet 1886 son bres, avec 47.556.266 francs.

capital n'avait pas encore atteiýt le Sans oser espérer pour la Caisse

chiffre de $1oo-000. M. A. Bur- Nationale d'Economie, qui est.une

deau (anéien élève de l'Ecole Nor- socitésemblable, un progrès 'aussi

male supérieure, Agrégé de phi- rapide, nous pouvons sûrement pré-

losophie, Professeur à- l'Université dire qu'elle acùmulera un capital

de Lyon, -Ministre de la Marine, tres considérable. . Après moins de

Président de la Chambrei etc.) n'en six années d'opérations, et bien

prédisait pas moins l'avenir bril- que ses progrès aient été constam-

lant de cette société: ment entravés par "Les RentesQuel sera, disait-il, le nombre Viazères de la Franco,-Canadiený
de des Prévoyants, dans l'aveti7irp ne", par Le Crédit du Canada

de Etant donné les progres accorn- etc., etc., elle compte au-delà de
44 Irsé- 15.000 inscriptions, avec un capit

plis, grâce à l'énergie, à la. pe ai
ý94 rité inaliénable de $123,538,17.

vérance et à l'esprît ýe solida
qui animent les premiers adeptes,

de il sera, n'en doutons pas, en 1892,
de de ioo.ooo; de 300.000 en i9w;
"de 6oo-ooo en 1920; de nooo.ooo La Caisse n'est rien ýautre chose.à 4 millions assuren,1936; de 3 en qu'une ance à bénéfices du-

iggo. L'avoir de la société sera, rant la vie, au lieu de bénéfices
en igoo, de 25 millions; en 1920, pour les héritiers ou représentants

de de'So millions; en 1936, de 300 de l'assuré. Pour bien saisir ledé millions; et en ig8o, c'est-àýdire, fonctionnement de la Caisse il est
un siècle, après la fondation, de bon de se reporterau-delà àes 2a C,

"Plus de DEUX MILLIARDS. premières années. 'Jusqu'à cette
Ces chiffres sont minimes, mais époque, les contributions mensuel-

7 _: quels seront-ils si. lAssociation, les et les intérêts auront été capi-
ce qui est à croire, conserve sa talisés chaque- année. Au côurs de

de force d1nitiative? Le capital re- la 21èMe année seulement, oncom-
présenté pourra alors être de 3 à niencera . à distribuer parmi, les
4 milliards. Cest-à- dire, une membres qui auront.alors 20 an-

de force capaSle de réaliser en gran- nées de prégence datis la société,-de partie un des plus, hauts prcFýde les intérêts de l'année courante et
.«'blëmes sociauxe soit la lutte entre la même opération sçra répétée
de le capital aux mains du peuple; et chaque année subséquente, la part
*.'le capital aux mains de quelques-: de ceux qui eeront décédés ou

niis." (Extrait dwFetit Lyonnaij, auront discontinué lèurs vme-
du 26,Juillet x88&) ments accrcosant aux survimeants.

K ý Jusqu'à Préient' ces Prdieiom, Les pengiônnaireS;,Co-tnme, les au-
Rft été réalisées comme. Wý.dkmon- tres sociétaires, continumt à verser
treý ,le -tableau â'uivant., Les Pré- 1 contributions, le fonds social
YÛyants, de lAveffir avaient. -ira s'accroissant indéfi t La
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Caisse sera un puissant moyen de
créer chez les nôtres des habitudes

-j'épargne et d'assurer à ses mem-
bres une rente qui les mettra à l'a-
bri de la misère, et de résoudre ul-
térieurement le problème de l'épar-
gne nationale. Le fonds social de-
viendra, par l'importance de son
chiffre, un véritable patrimoine au
moyen duquel les générations fu-
tures pourront réaliser toute es-
pièce d'œuvres utiles à la race fran-
çaise au Canada.

La contribution de chaque mem-
bre ne représente qu'une épargne
d'environ un centin par jour. Qui
n'est capable de cet effort pour une
ouvre si utile et si pratique? Les
saines habitudes d'économie que la
Caisse doit faire naître, maintenir
et propager chez les adultes comme
chez les enfants, ne valent-elles pas
à elles seules le montant de la con-

Cette Caisse, qui sait si bien asso-
cier l'effort individuel à la solida-
rité sociale sera l'œuvre par excel-
lence de la Société Nationale St-
Jean-Baptiste. Elle est destinée à
résoudre pour les nôtres le problè-
me de l'établissement de caisses de
retraite, qui préoccupe si vivement,
à l'heure actuelle, les philosophes
et les économistes en Europe. La
prévoyance est pour tous une règle
de morale obligatoire. " L'acte
" d'imprévoyance, disait récemment

un célèbre homme d'état français,
n'est pas seulement un mal indi-

" viduel ,il est un mal social; il n'a
" pas seulement ses conséquences
" our l'imnrévovant lui-même- il a

La Caisse, contrairement à tant
d'autres associations qui, depuis
quelques années, ont été lancées
dans le public par des personnes
déterminées à prendre tous les mo-
yens pour s'enrichir aux dépens du
peuple, est une ouvre essentielle-
ment patriotique et philanthropi-
que; une œuvre entourée de toutes
les garanties possibles, dont per-
sonne autre que ses membres ne
peut tirer un avantage individuel.
Les avantages et les garanties
qu'offre la Caisse peuvent être
sommairement énumérés comme
suit:-

1° Les contributions tiensuelles
s'accumulent intégralement et il
n'en peut- être distrait un centin
pour frais d'administration.-l'As-
sociation St-Jean-Baptiste suppor-
tant tous ces frais en considération
de la contribution annuelle d'un
dollar qui lui est payée; cette con-
tribution annuelle qualifie de plus
le sociétaire comme membre actif
de l'Association St-Jean-Baptiste.

2° Les contributions mensuelles
sont déposées en banque chaque
jour pour n'en être retirées que
pour placement sur chèque à souche
portant numéro d'ordre payable à
l'emprunteur, même et signé par
trois personnes, le Président, le
Secrétaire et le Trésorier. Les pla-
cements ne sont faits que par prêts
aux fabriques de paroisse, aux
commissions scolaires, ou sur bons
municipaux ou provinciaux, va-
leurs absolument irréprochables.

3° L'administration est de par
la loi confiée à l'Association St-
Jean-Baptiste de Montréal qui
offre les meilleures garanties finan-
cières et morales. Le bureau de la
Société est composé de 18 membres
élus pour trois ans, mais dont un
tiers seulement sort d'office chaq
année. Il est en outre nommé chas -
que année par les membres de la
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Caisse réunis en assembl<ée gné_raie conseil de, survei lane RI wejouissons nous',
Stmosle dç, cinq personnes choisies

lee sociétaires_ Enfin,, la'
rh7rtè de la Société exige qu'un
rappdrt détaillé des affaires de la Le soixante-dixième anniversaire
Caisse. soit fait annuellement au la fondation de l'Association
Gôuvernemeýnt, et le Trésorier Pro- 1ývinciaka, en tout temps, accès aux St-jean-Baptiste, sera marqué par

livres de la Caisse, Papparition mensuelle duSulletin
4" Les sociétaires sont tous in- de la Caisse Nationale. A mesure

téressés à se faire zélateurs pour le que notre Suvre déploie'ses ailes,
recrutement de nouveaux membrès. il était de notre devoir de lui don-

SI' Au cours des premières an-
nýês, l'Association St-jean-Baptis- ner un organe qui favorise davan-

te ne peut guère espérer réaliser tage son extension et fasse connai-
des. profits sur les contributions an- tre ses résultats aux intéressés.
nuelles, mais il en sera autrement Quand tous'connaîtront l'idée gé-
lorsque te fonds social accumulé niale qui a présidé à la création de
aura atteint un chiffre considéra- la Caisse Nationale, la noblesse, leble; le recrutement se fera alors de-

désintéressement et le patriotismelul-m me. Or les recettes de l'As-
sociatl on ' &-Jean-Baptiste ne peu- de ses fondateurs, quand - tous se-'
vent être affectées qu'à"des Suvres ront persuadés que, grâce à ce capi-
nationales. tal énorme que l'épargne popidlaire

6? Quand les membres de la grossit chaque année, un change-Caisse à Montréal seront assez
nmbreux, l'Association St-fean- ment immense aura été opéré et

Isle pourra les intéresser à.ses une grande partie de notre popu
= 5 de famIlle ou autres et s'en lation aura été mise à l'abri de la
Welun auditoire fidèle, en versant rnisère. Cependant, il ne suffit
ùne partie des recettes au fonds, de "été sur
la Caisse. pas d'asseoir une ' soci

des bases philosophiques, de prow:7 Enfin, avant longtemps, grâce
à la Caisse, la Société St-jean-Bap- ver mathématiquement que toutes,
tiste aura sur ses régistres les noms nos assertions sont vraies et
ëi. adresses de la meilleure -partie qu'une Suvre. patronnée par lAs-
&s. Canadiens-Français dans la sociàtion S;iint-jean-B4ptiste, nePuissance et même dans les etatý peut faire autrement que ýd!arri--de la Xôuvelle-Angleterre, ce qui

aussi d'un Érand avantage au- ver -à -maturité, il faut par tous
point de vue national. s la faire ýonnaitre

les moyen au.
Tous :les Canadiens-Français public. Le Bulletin ira ý dofic dans

,,quels qu'ils soient, ne doivent-ils. toutes les familles iussent--eiits
pas leur concoure le plus bienveil-
lapt, le Plus ardent même, à càte léeà,. dans, les solitudes de notre'.

Stivtè, si éminemment patriotiqué? ýord, dans les grottes desýnîonta
,le 2résidept général de lýKsso-' gnes Roeheuses' ou- disséminées

'cià6ý Ufit-jean-Baptiste, dans la prairie dû NôrdrOuest,,.
F,-L. BtiguZ. partout où no&e voix ne peut, at-
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teindre, ce nouvel organe ira par- meilleur ", but auquel elle a*rivera
ter. " la bonne nouvelle certainement en diminuanüle pau-

C'est dire que l'horizoýn s'élargit périsme, cette plaie qui ronge les
et que'la Caisse Nationale va faire plus beaux pays du monde et en
de nouvelles recrues partout, non boit toute la sèvél Aspiration assezseulement dans -la Pr nce deovi élevée pour que chacun de nous
Québec, mais parmi les Canadiens apporte son concours pour en voir
disséminés dans toutes les ' pro- bientôt la réalisation.
vinces, ýaussi parmi les Canadiens Réjouissons-nous donc des suc-
des Etats-Unis restés fidèles à la cès passés et ayons foi dans l'avenir
Patrie et aux 'traditions ancestrales de notre Société.
de la race et heureux d'être reliés
1 ARTHUR GAGNON.
a nous par une chaîne de solida-

Sec-Týés.
rité.

Ai-je besoin d'ajouter, après
mes cinq années d'administration EXEMPLES A SUIVRE
de la Caisse Nationale, commeje

suis heureux de son succès gran-
dissant. Chaque sociétaire qui a La Paroisse de St-Michel dYa,-,
apporté par ses contributions une maskra, à une assemblée des. mem-
pierre à, l'édifice,... éprouve comme bres de la Caisse Nationale, à,
moi, j'en suis certain, la satisfac- fondé une section en nommant uii.

tion d'avoir.créé,uue Suvre utile, chapelain, un président et les auý.
pour lui et les générations futures. tres officiers, pour la bonne admi-

Soyons fiers de notre Caisse Na- nistration de leur section. Il est à

tionale et reconnaissons sa supré- désirer que d'autres paroisses -sui-

matie sur toutes les autres mutua- vent cet exemple.

lités du'globe, . , Le souffle patrio-

tique qui soulève les masses le jour
de la Fête Nationale et inspire, nos Toute communication d'intérêt
tribuns est mne très belle chose; général pour la Caisse , Nationale

mais sans les Suvres " il retombe d'Economie qui nous sera envoyée

dans le néant. Nous terminerons par les percepteurs ou les sociétai-
'donc en disant que si la Caisse Na- res des diverses sections, serapu-%

tionale a besoin de l'Association bliées dans le Bulletin mensuel.

Saiht-jeaft-]3aptiste pour réaliser Ces communications devront être

sa deýeÎnée de bienfaitrice natio-, signées par l'auteur.
nale, de même l'Assodation Saint-

Jean-Baptiste a besoin de la Caisse

Nationale d'F,-Lxmomie pour affir- Le plus riche des hommes c est
Iner son sens Pratique et être fidèle l'économe, le, Pl i c7est:
à::sà dévise' «4'ýPendre le Peuple l'avare.
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ème crivains, dé poètes et d'orateurs 4uýA l'occasion du 70 anni-
ont jeté tant d'éclat sur le norn'ca-

versaire de sa fondation, l'As- nadien ?

sociation, St-Jean-Bastiste de Ils sortaient de ces écoles,, de ces
collèges, les Papineau,, les Bédard,

Montréal, a posé a plusieurs les Lafontaine, les 'Morin et cent-

de nos écrivains distingués la autres qui pendant un demi-siècle
défendirent lesdroits de leurs com-

question suivante: Quel est patriotes avec tant de vigueur et de
talent.

l'acte le plus patriotique dans Etant donné que plusles résul-

l'histoire de'la race française tats d'un acte sont durables, plus
ils exercent une influence bienfai-
santé sur les destinées d'un peuple,

Voici les réponses que l'on plus cet acte est mèritoire, je :né
vois rien de plus patriotique dans

a bien voulu nous envoyer, et notre histoire que le rôle admirable
des 8 fondateurs dévoués de nos

qui seront lues avec un grand maisons d'éducation,
On peut dire tant qu'on voudra

que l'enseignement donné par nos
prêtres n'à Pa§ été complet et n'a

Lorsque le drapeau de l'Angle-
terre eut remplacé sur la citadelle Ps Poutt'u à tous les besoins, en

de Québec delui de France, peut aussi différer d'Ôpinion avec

u blanc exit r eux sur clerta.ineslmatières, mais-il
1ýorsque le drapea e- n>ýn est .pas moi ns v -rai, que ce

passé les mers, laissant derrière qu'ils oiiii fait, suffit pour les plàéér
lui les restes Mutilés d'un pauvre à la'tête des bienfaiteurs de la
iedt peuple ruiné par sept, années Patrie."
de guerre L.-R DAVID.

torsque les CýLuadiens-Français
manquaient de prêtres, d'avocats,
de juges, de médecins *ef de no- Il Ine semble que je sois en con-

tait", d'hommes dEtat pour les templation devànt rétarage d'lm
diriger et les défendre contre des joaillier et' qu'un millionnaire nie

gonvernernents - antipathiques à mette brusquement la main sur

leur religion, à leur langue et à l'épaule et Me dise: "Quel bijou

leurs. lOisý veux-tu Je te le paie 1 " Mes-.yéut

Le clergé leur ouvrit des écoles, s'arrêtent indécis sur une-rivière
é. f fournirent les de diamants i dort dans un riche

d collèges qui leu qu
h6ýinies dont .ils , avaient besoin écrin. Ils symbolisent; ces ràdie=

et b illants le dévouement des'
pbùr le service de la Religion r
de la Patrie. Et alors parurent ces associés de Montréal qui illumine

prêtres dévoués, ces évêques distiný nos faste historiques d un, vif éclat:

gués, ces illustres citoyens et pa- énergie, héroïsme, charité, désinté-

friotes dont l'histoire glorifie les ressement, foi ardente et sans..Os-

»onýs et les Suvres. tentation, pureté d üiýéuis 'sh'ti

Que de dévouements obscurs, de cité toïttes lés vertus sont enche.

sacrifices pénibles il a fallu ponir nks i)ar l'amour et forùient la plüÉ

'former ces -fortes et brillantes gê_ étincelante parure qui jarnaischàrz

nérations (rhommes instruits, d'é- ma cSur de fille d'Eve. je vois.
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dans l'ombre, jeter des feux dis- nadienne française le diapason

crets, deux fleurs lumineuseS, deux qu'elle devait tenir dan's l'harmo-

yeux de saphir, dont l'azur trans- nie -de la patrie nouvelle. A ses

parent semble volé au'ciel... mais accents, les cSurs refroidis ont re-

ils se cachent toujours comme la pris leurs battements naturels, ont

violette des champs. Quelle dou- recouvré la sainte liberté de chérir

ceur nous entre dans l'àme à les la France et de faire briller ses

regarder. Comme on aspire à de- couleurs au grand soleil de leurs

venir meilleurs pour mériter qu'ils allégresses.
vous sourient ces regards de sain- L'heure glorieuse d'un peuple

te, ces yeux de Mlle Mance qu' n'est pas toujours - hélas!
parlèrent d'espoir à la colonie nais- celle que chantent ses voix inspi-

sante de Montréal. je vois des rées, mais bien l'heure où le peu-

noms lumineux rayer le velours ple comprend ses poètes et ses ar-

sombre de la montre comme des tistes, leur décerne le laurier im-

éclairs un soir d'orage: Dollard et mortel qu'espèrent les muses jus-

compagnons, Leïboyne, Bre- qu'au delà des tombeaux... Le Ca-

Muf, Olier, la Sceur Bourgeois, nada a érigé des monuments à ses

Brégeac Closse. militaires, à ses religieux et à ses

Mais il est une étoile en nibis politiques. En dévoilant, demain,
sur laquelle mes yeux reviennent la statue qu'il érige à la mémoire
toujours pour s'y attacher c'est une de Crémazie, il proclamera le rôle
agglomération de gouttelettes de des lettres et des arts dans notre

s=g vermeil comme on en voit pays. je trouve le principe du
perler sur le front-du Christ au plus considérable essor de l'idée
joui- de son agonie. Au centre se canadienne-française dans le vivat
détachent ces chiffres rayonnants qu'adresse la population de Mont-

37-38. réal au buste de Crémazie, au moe.
1 ' ý'est cette -étoile qui se leva sur nument élevé au créateur-de notre

le berceau de notre patrie, comme poésie nationale. Cette manifesta-
autrefois au-dessus de la grotte de tion doucement -passante comme un
Bethléem, c'est ce bijou de chair rayon d'aurore, est précisément
humaine que je veux attacher à nia l'aube d'une ère nouvelle, de l'ère

poitrine, comme le plus pur sYrn- des beaux-arts, de l'ère prestigieuse
bêle de la liberté et du patriotisme, qui impose une, nation à l'admira-
cýýst elb qui n-w.rque au firmament tion. du monde,
l'ère de. nos irr nortelles destinées, Les écrivains sauront désormais
je veuxýla por, r avec orgueil et. que l'idéal a droit de cité chez
Ieiaque soir y p ser mes lèvres reli- nous. que l'âme populaire dresse
gieusement. des autels aux poètes, professe 'un

COIOMBINE. culte pour la littérature comme

pour'les autres dévouements, les
autres patriotismes; le bronze de
Crémazie soutiendra leur ardeur

A une époque où la nation sein- et leur vaillance à exprimer, selon

se résigner à odblier ses chères leur cSur, les -beautés, les aspira-

Origines. Crémazie a osé chanter à tions, les enthousiasmes 'et les gé-

Pleine lyre les sentiments françaisý nérations de la- terre canadienne.
ranhner l'orgueil dépérissant de la -Voltaire disait:' " Tout peuplé

'=ce et' donner à la nationalité ca- qui n'a pas cultivé les arts doit
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être condamné à rester inconnu?',,-. avons, vécu de cetacte, combien il
et Péhelon. ajoutait: " Quand on , fut le plus ý patriotiquê 1
récdmpense ceux qui excellent dans C'est donc devant le pèrede l'A_
les arts, on est sÛr d'avoir bientôt, griculture Canadienne que 'Je dé-
des , hommes qui les conduisent à, pose la J

palme que l'on - remet à
lent> dernière perfection ceux qui ont noblement et ýutile-

'IV rvi leur patrie.
LouvIGNY M MONr NY.' ment se

iýeaucoup chanteront les- héro«ts--
mes de nos valeureux guerriers,
certes, j'honore profondément ces -

Quel est l'acte le plus patrio- héros qui ont maintesý et maintes

tique dans l'histo .ire de la race fois sauvé notre faible , colonie;

française en, Amérique?" me de- mais lorsqu'il s'agit de déýlarer

mande-t-on, et cette question me l'acte suprême qui a influé le plus

plonge en pleins temps hérdiques, sur notre existence, je vais droit à

revoyant le dévouement surhumain Louis Hébert qui fit le'geste au,

des Cartier, des Champlain, Mai- guste dont nous vivons depuis des

sonneuve, Dollard, les Le Moyne. siècles 1

les Montcalm, Lévis et plus près de MADZUINZ

nous_ les Chénier, les Nelson, l'es
Délorimier, et que sais-je encore?
'l'ant -de martyrs ont payé de, leur
héroïsme notre titre de Canadiens-
français! Notre nationalité a été Vous, me demandez de, vous dire
baptisée dans les larmes et le sang, quel est l'acte le plus patriotique
et parmi tous ces- parrains-héros, de l'histoire dés Canadiens-Fran-
-je ne saurais choisir celui qui a ac-, ýais, je ' n'hésite pas à 'Vous décla-
compli l'acte le plus patriotique, rer que je le trouve dans le mou-
tant la valeur sainte 'd'un chacun vement insurrectionnel de 1837.
mérite, une égale admiration, un Les hommes 'de ce temps ont
meme respect.. . comprmis- la sécurité -de leurs

Il est pourtant un acte qui ne re- foyers-9 ont même donné leur sang
.lève pas de l'épopée, un acte tout pour une cause qui n'était pas ý,id_
simple, que je n'hésite pas, à mettre lement la. leur, mais celle de leurs
au-dessus de tous les hauts faits de. descendants, et c'est en quoi leur
nos preux, parce que son action a acte diffère de celui des premiers
eu une influence absolue sur la vie colons, de Mademoiselle de :Ver-,
matérielle de 14 petite colonie f ran- çhères, de Dôllard Désormeaux et
çaise,: dé tant d'autres. Chez ceéx-ci, -là

...Un bon pharmacien ýe Paris, fa- sécurité personnelle pouvait être
tigué de vendre des poisons tourne pour quelque chose dans,- leur acte
ses régards chercheurs vers la nou si admirablement patriotique pour-

-là, l'intérêï
velle patrie toute vierge que la tant; chez ceux gêné-,

ýFrance offrait à ses fils dévoués. ral seul. dominait, dégagé absolu-
Louis Hébert s'en vint donc chez rnent de tout ce qui n'était, pas le
nous, et ce Parisien fut notre pré- patriotisme, le'plus pur et le, plus
mier cultivateur. Ce -fut lui qui, élevé.
OuVrit les flancsde là terre cana-
dienne, et nous savons,- nous qui GONZALVrtý DFsAuLNinits,-,

L41
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Notre histoire, de pionniers, de Un de ceux-là est l'habitude du

civilisateurs, de .conquérants, sur luxe et l'abandon d'une précieus

la barbarie d'abord, sur la tyrannie part de notre patrimoine morall

ensilite, notre histoire n'est qu'un sinplicité et l'econonne.

tissu d'exploits dont les plus igno- Ces fortes vertus héritées de nos,
rés, -pept-et're, sont parmi les plus mères normandes ou .bretonnes et
hauts. qui font encore la puissance de la

Mon humble jugement se récuse France, ont opéré chez nous plus
devant le concours des courages d'un prodige. Nous ne saurons ja.
surhumains et ma main décline mais tout ce- que notre histoire leur

l'honn eur de couronner des héros. doit, ~Combien de grands hommres
Cette palme que l'on me charge de dont le pays s'honore, par exemple,
décerner, laissant à d'autres le soin seraient restés. sans éducation
de décorer les. autels célèbres, je n'eussent été les épargnes amassées
cherche darîs la foule un front mo- dans un bas de laine par les sacri-
deste qui la mérite. je ne tarde pas fices d'une mère humble et dévouée.
à la découvrir cette bravoure ano- Mdalheureusement, chez les pau
nyme, cette vaillance qui s'ignore vres commhe chez les riches, ces
sous le.s traits de.notre Josephte, la précieuses notions de 'frtgalité, de
mère de famille Canadienne-fran- modération dans les gouts. font

asla compagne dévouée, la col- place à des habitudes d'impré-
laboratrice, le soutien du patriote, voyante extravagance. Or, de pa-
l'admirable colonne, comme l'appe- reilles mœurs qui sont la ruine. des
lait, le: bon curé Labelle. Sa foi fmledvennprl êe
austère, sa merveilleuse industrie', nféu ainl
sa forcé de résistance forment la u la ainl

substruction de notre édifice natio.. Ainsi bonne Josephte, attèntion i
nal. surveillons l'ennemi, ne li lais-

sons pas prendre pied 'chez notus.
C'est a ces vertus, que nous de- .

vonsl'acroisemnt rodiieu de E nseignons a nos enfants le vrai, le

notre race, le maintien des mSurs selectdeaprpéié 'Eo

pures et le respect des traditions nomie,

qui font notre force. La- patrie. qui La Société Saint-Jean-Baptiste,
doit tant à la mère Canadienne vraiment nationale et patriotique,

dans le passé, espère en elle pour nous vient à propos en aide sur ce

l'avenir. Autant qu'aux époques terrain. Par la fondation de s'a

héroïques, son concours est aujour- Caisse d'Economnie, elle assure aux

d'hui nécessaire pour l'heureux dé- petits Canadiens une jolie rente au

veloppement de nos destinées. Ses bout de vingt anspour le reste de

çompatriotes comptent sur sa sa- leurs jours, moyenÎnant une contri-

ge batilancedanger, prévenir ou bution Mai vincinbents par

ent n otre nationalité, Chaque œuvre, d'une immense portée pour

termps engendre les siens. Le Pro- la nation s'affermira que spar la

gtrès, grand colporteur de nouveau- corr-espondance des citoyennes à

tés.- comme l'on sait, en a passé en ses.efforts L'épargeS est entre les

contrebande dans les plis de- son mnains des -fenunes.

manteau, quelques-uns dont j'en- Voici done un. devoir patriotiqute
gage l'excellente Josephte à se mé- à remplir La mère Canadienne-

fier. rançaise, -à qui je fais homma-
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ge. de mal couronne - n'y faillira Le jeune' homme' y trouverait
pas. aussi largement son ben éfice quand

Ses enfants apprendront d'elle à après vingt ans.'devenu chef de fa-
réaliser eux-mèmes, sur leurs mi- mille, pouvant compter sur'un re-
rmscules èn.pitaux, l'économie des venu annuel dont il verrait le in-on-'
sous destinés à payer leur contri- tant se décupler, il ambitionneraitýbution à la Caisse Nationale. Elle de faire donner une éducation so-
comprendra que l'avantage de faire lide à ses enfants ou encore désire-
des Canadiens de demain, un peu- rait secouer lé joug de son proprié-

ý-ple de rentiers ' vaut bien les petits taire et le dévenir à son tour. Bref,
sacrifices journalier§ que s'impose- quelle brèche ferait dans le budget'
rôtit ces futurs citoyens - sacrifi- de ýla famille l'économie des ciri-
ces qui d'ailleurs trempent le ca- quante centins mensuels? Qu'on'
ractère. songe un peu -aux sommes dépen--

Ainsi la femme Canadienne aura sées dans les buvettes, potirýdes toi-
contribué à résoudre ce problème lettes, extravagantes et autres cho-
jusqu'à ce jour insoluble du pau- ses semblables, et l'ouvrier ne peut-
périsme. il pas ýtre- considéré comme, coupa-

Mme DANDURAND. ble d'imprévoyance, un défaut qûi
tend de plus en plus à se propager
parmi notre classe de travailleurs?
Cest malheureux. Comme Psési-

Veuvner et l'économit dent de la, Fédération Canadienne
des Cordonniers, je déplore cet état
de choses, et je fais un. appel à nos

Nôtre classe ouvrière semble at- -ouvriers pour qu'ils se préniulftis-tacher peu d'importance aux avan- sent contre l'incertitude de l'avenir.
tages exceptionnels, qu'offre, pour 'La Caisse Nationale, d'Economie
les jours incertains de l'avenir, la est fondée sur des bases solides.
Caisse Nationale dEconomie. Son système'ne pèche.par aucun

Fondée. dans un. but philahthro" cÔté, et ses -directeurs sont des ci..
p1que,'cette associàtion a immédia- toyeng intègres.qui ont établi cefte
'téhiefit enrolé dans ses rangs lés caisse par pur patriotisme. Je suis
merbbr.esý du clergé, sénateurs', M: un des membres de la Caisse Na-
nistres hommes de profession, etc. tionale d'Economie, et ne peux

& qu'encourager les autres à s'y en-
Ils,àvaient vu dans ce système rôlm 1
petite 'économie les moyens de se Tj4iÉspigou BÉAU1>RP,Prémunir contre les revers de Éa-
venir. Seule, la masse de nos ou- P-réàident.

semble rester indifférente Fédération Canadienne desCor-
aux 'avantages qu'offre cette Asso- donniers.
ciïtioû, destinée, à favoriser la pe-fité'ém'rgne. En effet, la contribu-
tiCn _âe 50 CtS OU 25 es par mois L'Economie est la source de lýiii_au foùds de la Caisse Nationale dépendancel
dEconomiê aiderait le père de fa
fililliý,ýà s'assurer pour ffl vieux
joure rente (lui -i;endr.àit sa Le' plaisir peut s'appuyer 'sut
-ýiei1fésse exem et dé l'illusion, mais le bonheur sur'la
misère. vérité.
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2 Ste-Cunéviýde' . . . . . . . . J. Labelle. 83 St-.Nlarc . . . . . . . . . . . . . S . Paquin.
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7 Hçchelaga . . . . . . . . . . . W. Desjardins. '88 St-Ilichel Archange . . . Max. Coupal, N. P.
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9 St- ean-Baptiste de Montréal J.-A. Boucher. 90 Bea harnois . . . . . . . J.-C. Trudeau, N. P.
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46 1,!IAssompýtion . . . . . . . . .. M. Ganvin. 128 Rougemont . . . . . . . Jethro Ràchelder.
47 St-Paul 1 Ermite . . . . . . . . Omer Séguin. M Maricville . . . . . . . . Nap. Préfontaine.

t. 
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68 St-Ctithbert . . . .. . . . . L.-P..H. Ït &ý 144 Ste-Victoire . . . . . . . . . A. Paulhus.
6P Lanorsie . . . . . . J.-S, Ferland, 0M.re 145 Srel . . . . . . . . . . . L.-N. St-MaehL
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168 St-Liboire L'Heuretlc. .499 St-François de 8 . . . . . . . . . S. Germain.
101, . D 20o Ste-Lucie . . . . . . . . . . Thon Ménard-jj» Ste-Ronalic . . . . . . . . . sale celnarais.
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l0e Wett Shefford..*.*.*.'.«J..A'-È. Brun, M. D. 910 Masson G.-A. Due.
110 Waterloo . . . . . . . . ... . H. Gin 211 F ' eauville j.ýO. Gautbier.
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179 Stnnfold J.-E. Lachance. 220 Maniwaki . . . . . . . . . . Anastase Roy.
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185 St-Pierre Mont . . . . . . . Èàtelle Bélgnterý 2M Webster . . . . ' Z. Potvin.
IM St-Pascal . B ' -M* De3chénes 'M D. se towell, Maso. X-li. «. 0. Benoit
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:197 St-Sauve Jés. Chevalier ockland . . . . . . . . . . -6. W#
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CAISSE NATIONALE DECONOMIE. Wilan' am 31-Mai 1904
ETAT DE CAISSE.

RiECETTES
Balance en Banque an 30 avril iffl ........ $1,327.21
Vers ementsClam A.ý... .... ...... -$M. 25

Versements Classe B ..... ....... ........ 513.00
Intéréts > la Cité de Ï1ý'tiîréaVýut coupons de

débentutes ................... 136.88

DgBOURSES
Corniriutations mensuelles .................... $24.60

Balance en Banque ................. $2,585.74

CAPITA L INALIENABLE AU 31 11AI igo4
Dâentures de la.Cité de.Montréal ...... $10,279.90
Prêt à la- Paroisse de Dorval ...................... 13,168.28
pret à la Commission Scolaire de la Ville de la C6te

St-Louis .... .. ........... 20,300.00
Prêt à l'Suvre et fabrique*à. *la* ýaroù«s*e' de Labelle 20467.64
Prèt aux ffl res du Sacré-CSur d'Arthabaskaville 59,238.11,
Banque, d'Fpargne de la Cite et du District

Montréal .... ...... ... .-. , . ...... 2,M5.74

$126,038.17
Moins emprunt temporaire ......................... 2,ÔW,00

ARTHUR GAGNON, Sem»lrro»rier.
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FORTIFIANT STIMUL
e, VlIstmiubel est recommandé Par les plus emine=ts méddecins.

Plus de 000o « lct attestent les guérisons qu'il a produites.

SOI WILSON & Co.
MONTREAL

Seul»~ ~ ~ ~ Aqfttou -m61ioduNr,



Nestle s
Food -at

pour les ~nans

Elle est

ECON OMIQU E,

NUTRITIVE,

SAIE

Nous désirons que toutes les mères de familles essent

le NESTLË'S FOOD, et nous enverrons gra-

tuitement un échantillon sur demande.

ik LEPLUS RICHE

(jýAiýrEN ýCEME

S36 milons de boîtesvendues en Angleterre en 19o3ý

Th.LEEMINGMILIESCo.,Ltd,
2913 Rue St-Jacqess MONTREAL



rPour bien recevoir vos amis

ayez toujours a la maison le

pw s *

PaRrcifARD
eO6NAe.

Durant les chaleurs, pris avec du lait,

Ginger..ale ou Soda, il conistitue un

-reuvage rafrichissant et us piant

0 N IQU E.
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WWL y a 70 ans, Ludger Duvernay, fondait la société sainb-jeam.-Baptiste,
la preinière institution patriotique is Mle pour
but d * 'unir plus étrôitementte--ý Canadiens-français eùtre eux.
Depuis lors, nos compatriotes *ayant fait des progrès constants dans les
finances,- leur intérêt a exigé la création iuccessive d'entreprises fusil.
cières diverses, suivanf le capital disponible et les besoins du moment.

Auâ'ourd'hui notre race vient de 's'enrichir d'une institution qui ne
le c - e en importance et en utilité à aucune de sý» aînées

A,- u Nr JE 43k Aý,jR " n
compagnie d'assurance -krie, essentiellement camadienne-française.

.Par sa loi constitutive ses capitaux doivent rester dans la province de
Québec.

Elle a été fondée sur dem bases scientifiques Elle offre donc nue
AVEC UN ýCAPITA 1ý DE abaoine.,

CONSEIL DE DIRECTION
K. 0. N. DUCHARME, Président, MON. J.-A. OUIMET, zer Vice-Prés.

RON.F.-L.BEIQUE,2moVice-Pr". HON.R.DANDURAND, MON.1q.PzRoDEAU
M.-M.LAPORTE, M.£.-P.LACHAPELLBM.D.,

MON- N. A. BICLCOU".
OFFICIERIA GIENCRAUX

M. M. BOURAB -A, M. P., Sec.-Trés. M. P. BONHOMMIC, Gérant Général

Canadieng-français, donnezlui la préférence; son intétet est le vôtre.'Une race doit être
maîtresse des institution@ qui reçoivent ses éparrnes.

Toi M: 1W.o 4M (amwàu utr-9 bmwri) Wm cW 28 M-Jacqn% MOI TRUL

imNOUVFAU CiEz -TIFICAT DE, DEPOT

1'e'ý INCORPOREE LMN LIANNFE ifflo

$

£A prohm ÇÀ"

èERTIFICAT DE XiEPOT
do*Les, du Callao ftmb»owra à

ma onim m, délivrawm

du pM»
fang PG*abU a4tX taU.V 411J MAdUiO$.#

t-0 ", ., .. ', ., 1. te deey:,*
po4r mi" és S 'M. wm P* Sýdepa au

h_ j* Afin"
oppéýxt"dt m*tn*pow

-0ýe- mairw dd
r 14 d4pom^ter le Nezwmý à moifts gý#2l u=

ci dý -e. .4 -M

La mbouri" 11et làtkX ppmn&u et de c4aque-

LI &4nVg PRO;'IXCJJLR DU
C440

ce terafi«t ne que pour ure PO*me de $ýoo ou'plus. que ceux lui ont des argent*,"



75

nim



NATIONAL LIBRARY 0F CANADA

IIiiêPýi llironaI. du canada

3 3286 52970 054 0


